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farine de viande de bceuf, el 1/3 farine de choucroule; Ie toul
transformö en päte öpaisse avec de l'eau, puis moule et söche.

La famille Dolgorouky esl aussi riche que puissante; mais eile
le sera toujours davantage si eile continue ä se rendre utile, et
en n'oublianl pas que : noblesse oblige.

Le prince Michel Dolgorouky m'a promis un envoi de ses
biscuits militaires; je les remellrai ä notre direclion militaire des
qu'ils me seront parvenus. Sacc.

BIBLIOGRAPHIE.
Les Operations de la premiere armee, sous les ordres du general de Steinmetz,

depuis le commencement de la guerre jusqu'ä la capitulation de Metz; ouvrage
redigö d'apres les documents des opörations du commandant en chef de la
premiere armee, par A. de Schell, major au grand ötat-major; traduit de l'alle-
mand par Furcy-Ravnaud, ancien officier d'infanterie; publiö par le 2e bureau
de l'ötat major gönerai du ministre de la guerre. Paris (Berger-Levrault et O),
1873. Un beau volume in 8» de 400 pages, avec 3 cartes. Prix: 8fr.
A cötö de quelques relations gönerales de la guerre de 1870-71, comme celles

de l'etat-major, ou de Borbslädt, de Winterfeld, de Wickede, de Blume, etc., ii
s'est publie en Allemagne un grand nombre d'imporlanls recils des Operations
d'armöe, de corps d'armee, de divivisions et de corps plus restreints. Ceux de
MM. Wartensleben, Helwig, Heydekampf, Schell el autres officiers d'etat-major,
acleurs dans cette grande guerre, sont bien connus en Allemagne. Ils vont l'elre
aussi en France, gräce au zele, parfois exagere, avec lequel on y suit toules les
produclions de la lilterature militaire allemande. Si l'on a dejä traduit en France
beaucoup de rapsodies qui n'avaient d'autre mörite que d'elre ecriles en allemand,
hätons-nous de dire que l'ouvrage ci-dessus n'est pas de ce nombre. C'esl
certainement un des meilleurs par sa nettete, sa clarle, sa sobriöte de grandes phrases.

M. le major de Schell a eu ä sa disposilion tous les documents officiels du
commandant en chef de la lre annee allemande; il fait l'historique detaille des
Operations de cette armee pendant la duree du commandemeiit du gönerai de
Steinmetz, c'est-ä-dire depuis le commencement de la guerre jusqu'au milieu de

seplembre; son röcil s'etend cependant jusqu'ä la capilulalion de Metz, mais il a
du lui donner un caractöre plus general ä partir du moment oü le general Steinmetz

ful remplace dans son commandement.
On sait que la lre armee prit part aux batailles des 6, 14, 16 el 18 aoüt, ct

qu'elle fui chargee de rinveslissement de Melz, sur la rive droite de la Moselle.
La traduetion a ete faile par M. Furcy-Raynaud, connu dejä par une bonne

traduetion de la Campagne de la Prusse contre l'Autriche en 1866.
Les personnes qui voudront se rendre un compte exact de la marche des

Operations militaires pendant cetle periode crilique et decisive de la guerre franco-
allemande, consulleront avec interet cet ouvrage.

Histoire militaire des Femmes, par Ed. de la Barre Duparcq. Paris 1873, un vol.
in-8».
Encore un charmant volume de Pinfatigable colonel de la Barre Duparcq,

volume savant comme tous les aulres, oeuvre pie ä la fois, dediec ä la memoire de
sa femme, et rempli de faits inleressanls autanl que de fines remarques. L'auteur
remonte haut, comme toujours ; il part des temps primilifs el raconte l'histoire
inerveilleuse des amazones. II passe ensuite aux femmes militaires de PEgypIe el
des premiers royaumes asialiques, puis aux femmes gre:ques, aux romaines, el
arrive, en quinze chapitres, aux contemporaines.
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II conclut comme suit: « Si l'apparition d'une femme guerriöre peut devenir
une sauvegarde pour un peuple entier, comme ce fut le cas pour Jeanne d'Arc;
si möme (redescendons au Ihöälre moins grand el ä des necessitös moins urgentes)

une femme soldat peut servir d'exemple ä une iroupe et l'entrainer, comme
on le vit dans les armees frangaises au temps de la Republique, neanmoins le
nombre des femmes prenant pari ä la guerre doit demeurer restreint, et cela pour
deux motifs. Le premier, c'est que si les guerrieres se multipliaient, leur
influenae ne serait plus la möme, car cette infiuence tire sa principale force de ce
qu'elle est exceptionnelle. Le second motif porle plus loin encore : il ne faut pas
babituer l'homme, surloul en nos temps de civilisation avancee, ä döserter ses
fonctions el ä se prölasser pendant que d'aulres les remplissent; or, la femme,
etant plus dövouöe et plus resignöe aux exigences du sort, accomplirait sans Irop
de röpugnance les fonctions mililaires si personne ne se prösentait pour les remplir

; de lä un double danger pour la patrie; l'homme s'amollirait de plus en

plus, la femme nc pourrait suffire aux fatigues de Ia guerre jointes au fardeau de
la maternitö. »

Pendant que nous en sommes au colonel de la Barre Duparcq, mentionnons un
article fort interessant qu'il vient de publier dans le Spectateur, sur les acquisitions

et les pertes territoriales de la France, depuis le rögne de Louis XIV. Ce

sujet fort acluel est l'occasion d'indications göographiques el slatistiques precieuses,
ainsi que d'un rösumö saisissant de l'histoire militaire frangaise du dernier siecle.

L'auteur röcapilule comme suit les pertes territoriales de la France au 19me siede

:

Louisiane, iOO mille habitants; Malle, 150 mille; sur la frontiöre nord, en
1815, 500 mille; Alsace-Lorraine, 1,597,238. Total, 2,347,238 habitants. En
outre, le mouvement de la population devient stationnaire.

A ce tableau par trop sombre, puisqu'il y manque les compensations de
PAIgerie, de la Savoie et de Nice, succede une curieuse conclusion:

« La Belgique, dil le savant colonel, petite France assurömenl, dont les habitants

parlent notre langue, aiment nos usages et pratiquenl nos moeurs hospila-
talieres, pourrait donc redevenir, conlre son grö, un Milanais, c'est-ä-dire une de

ces riches et belles provinces oü nous avons tant combaltu, que nous avons pos-
sedees quelquefois sans parvenir ä les conserver jamais. »

Si c'est en renouvelant les menaces d'annexion contre ses pacifiques voisins,
qui ont ölö si fatales au dernier empire, que la France croit se relever de sa chule
et de ses pertes territoriales, on peut l'assurer qu'elle se fail d'ölranges illusions.
Des menaces de ce genre, de la part d'un officier aussi avantageusemenl connu que
le colonel de la Barre et dans un recueil aussi estime que le Spectateur, ne peuvent

servir qu'ä faciliter l'ceuvre de la coalition qui semble en voie de se former
contre la France, sans doule pas pour la gralifier de nouveaux territoires.

PROCES BAZAINE.

Cet emouvant procös est toujours Ia grande pröoecupation militaire du moment;
ä mesure qu'il avance son intöröt augmente. Si l'acte d'aecusation n'apprenait

pas grand'chose de nouveau sur les opörations, l'interrogatoire promet d'etre

plus fecond. Celui du maröchal Bazaine, qui a dure cinq söances, a ötö fort
instruetif et intöressant. Par une suite de queslions du president, fort bien ordon-
nöes, le public a pu entrer dans le vif du sujet et l'on a vu se derouler clairement
les peripöties si diverses du grand drame joue autour de Metz avant le blocus. II
rösulte des explications de Bazaine que jusqu'au 16 aoüt, il fut commandant en

chef plutöt nominalement que röellement; que lui-möme se considerait comme un
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